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2011, 50 ans du CCFD : idées critiquables, d’après 30 ans de réflexion sur forêt, arbre, eau et récoltes
A Grenoble le 27 mars, j’ai pris 4 documents 1 ,2  ,3 ,4 pour les 50 ans du CCFD et assisté à la table ronde avec Nassourou Moussa, délégué de MOORIBEN (association qui fédère des agriculteurs du Niger), et Bernard Salamand, président national du CRID (Centre d’information et de recherche sur le développement) [co 29.03.11].
Glaner mots, expressions, photos et dessins sur environnement et arbre dans 4 documents pour les 50 ans du CCFD
1.Février : Je suis l’argent (LA), (…) comprendre les paradis fiscaux : opuscule  10,4 x 14,6 cm 23 pages

2.Mars avec La Croix : Le développement (LD). (…) Sur tous les continents (…) un combat toujours actuel  8 pages

3.Février : Face au défis planétaires (DP), ensemble solidaires (…) 50 ans seulement :  dépliant avec 3 volets 
4.Janvier-février : Faim Développement (FD) n°254-255 Comité catholique contre la faim et pour le développement 68 pages 
LA : Dessins non signés avec en bord de mer des palmiers en pot, plantés ou à planter p. 3, 9, 18, 19, 22 et 23.
LD : Guatemala p. 2 : Les paysans (…) défrichent la terre, plantent du café (…). Chaque famille (…) cultive du café biologique ; p. 3 : Les habitants (…)  sont (…) contre l’utilisation sans contrôle d’engrais chimiques (…), contre (…) la culture de la banane et de la palme africaine, utilisée pour les agrocarburants ; p. 4 : Plaider une cause pour la faire avancer ; p. 7 : Proverbe ruandais : « On ne redresse l’arbre que quand il est jeune » ; p. 8 : Nous ne pouvons bricoler, en matière de développement et de promotion de la dignité humaine [Guy Aurenche, président].
DP (sans numéro de page) p. 2 : Il est illusoire de croire que la technique apportera des solutions durables aux problèmes (…). La crise des ressources impose donc de se préparer à des révisions fondamentales : un changement radical de leur mode de gestion (…). Circuits économiques équitables (…), systèmes agronomiques performants et respectueux de l’environnement (agroforesterie etc.). La revalorisation et le réinvestissement du monde rural apparaissent comme une voie largement partagée (…). L’instauration de régulations planétaires (…), l’éducation à de nouvelles approches du développement ; p. 3 : L’engagement local est à réinventer (…). Créer de nouvelles relations entre les gens et avec leur environnement ; p. 4 : C’est à l’échelon planétaire que se traitent (…) économie, ressources naturelles, migration, alimentation. (…) Principe de subsidiarité (…) « ne pas faire à la place des autres » ; p. 5 : Parallèlement s’est installé un sentiment d’urgence (…). Nos sociétés professent la défiance, croient de moins en moins en l’homme et dans les structures collectives (associations, syndicats, etc.). Cela ne nous incline pas au fatalisme ; p. 6 : Au cœur de la complexité violente du monde « ce qui fait la beauté du désert c’est qu’il cache toujours un puits » (Antoine de Saint-Exupéry) (…). La goutte d’eau partagée contribue à faire reculer la misère du monde (…). Utiliser son savoir-faire et ses relations pour convaincre l’entourage [Guy Aurenche]. 
FD p. 5 : [dessins signés G.Matthieu, sans doute aussi auteur de ceux de la même veine de LA]« La participation des autochtones afin d’éviter tout paternalisme » (…). L’archaïsme des techniques agricoles, l’usure des sols ; p. 6 : Augmenter la productivité agricole pour nourrir une humanité en pleine explosion démographique (…) « chimie alimentaire » ; p. 7 :[dessin : paysage aride, femme portant sur le dos son bébé et ébranchant un arbre pour en faire du bois mort ; légende :] Au nom de l’égalité entre les peuples, vous n’avez pas le droit de déforester la planète ; p. 8 : Le CCFD (…) à partir de 1985, est la cible d’une violente campagne du Figaro Magazine ; p. 11 : Intégration des questions écologiques, les années 1990 ouvrent de nouvelles pistes ; p. 12 : « Avec l’altermondialisme, nous sommes passés (…) à la promotion de l’accès à des droits (…). Elargissement des libertés des personnes afin de leur permettre(...) de jouer un rôle actif dans le façonnage de l’équité et de la soutenabilité du développement sur une planète partagée (…) S’interroger sur le sens du développement à la lumière des enjeux écologiques et de la finitude du monde. La répartition des ressources, l’exposition aux risques climatiques ; p. 17 : A l’origine (1960-1961) (…) une collecte de carême, en réponse à l’appel des évêques pour aider les populations victimes de la faim ; p. 18 : Fin des années 1960, la Cimade et le CCFD (…) créent alors le Centre d’information pour le développement, le Cidev (…). Avec la création du Bureau œcuménique de développement  (Bod) en 1971, les deux associations se lancent dans l’action commune sur le terrain ; p. 34 : Ils ont entre 20 et 35 ans, la plus âgée (…) est très branchée « réfugiés climatiques » ; p. 38 : 1 milliard d’êtres humains souffrent de la faim  [Légende du dessin de Plantu dans Le Monde du 29 mai 2010 : Pour aider le tiers-monde, c’est par là / Non, pour aider le tiers-monde c’est par ici : femme au dos chargé de branches de bois mort avec embouts en forme de mains aux index pointant de chaque côté] ; p. 56 : [au Maroc : femme vue de dos dans un paysage pas tout à fait désertique à cause de touffes de végétation avec un ksour sur une crête ; p. 58 : 50 ans de plaidoyer, une stratégie d’influence ;  p. 61 : [dessin de G. Mathieu avec deux îles minuscules : une avec coffre-fort, palmier, une femme et un homme disant]…Et dans un paradis fiscal, vous croyez que la vie est drôle tous les jours ?, autre île aride avec naufragé] ; p. 62 : Le plaidoyer doit s’appuyer sur une expertise citoyenne p. 63 : Nord/Sud/Est, la montée du plaidoyer. 
Plaidoyer pour replanter des arbres champêtres en commentant des mots en caractères gras du précédent paragraphe   
Café biologique  et circuits économiques équitables : il n’y a pas d’agriculture biologique – donc sans engrais ni pesticide chimiques – durable, en climat tempéré sans arbre à moins de 50 à 100 m de tout bout de champ, et en climat tropical sans cultiver sous l’arbre l [nlle 2-01 Encadré 3 p. 8 ]. Le père Francisco Van der Hoff – le fondateur du commerce équitable – le sait, comme tout planteur de caféier 2 [ndl Un monde équitable p. 6]. 
Engrais chimiques : aucun défenseur notoire de l’agriculture biologique ne penserait que prouver leur totale inutilité serait de grande utilité ! En voici une preuve avec le riz 3 [ndl Le riz, enjeux écologiques] : en regrouper des mots-maux sur l’environnement fait l’avant-dernier alinéa de l’arbuste 4-05, montrant que le succès de la révolution verte due aux engrais et pesticides au début des années 1950 n’est plus du tout vrai depuis les années 1980 en Asie !
Nous ne pouvons bricoler : à comparer à un article récent : « Le vieux discours de l’université, celui qui justifie le cloisonnement des disciplines (…) a perdu sa raison d’être (…). L’inter ou la transdisciplinarité, la volonté de traiter d’un sujet qui éclaire nos défis présents et à venir (…) traduisent cette éthique du contrat social. La première urgence est de nous penser nous-mêmes, par un constant aller et retour entre la réflexion et l’action. 4 » D’après diverses publications de la FPH [nlle 4-01, nlle 9-01, nlle 2-02] et un livre 5 – en mars j’ai écrit à l’auteur –, on doute que la FPH applique cette éthique en rendant déjà sa place irremplaçable à l’arbre champêtre.
Beauté du désert, puits et goutte d’eau partagée : puits et fleuves de plus en plus secs comme le Jourdain réduit à un tout-à-l’égout stagnant en mer Morte 6 et le Colorado à un ruisseau coulant dans le Pacifique 7 à cause de champs sans arbre à perte de vue, dus à des erreurs sur les rôles de l’arbre en forêt et hors forêt [co-eo11.02.11].
Savoir-faire : celui du paysans semeurs ou planteurs d’arbres champêtres notamment au Niger [co 29.03.11].
Augmenter la productivité agricole : l’arbre champêtre la multiplie par 2 l à 10 8 sans engrais chimique.
Altermondialisme : tiers-monde et Occident sont aussi coupables. Leur déforestation partielle dégrade le climat tempéré en climat semi-aride, comme au nord-est de la Chine 9 [ndl Chine Japon Corée p. 2]. Raser les arbres champêtres dégrade le climat, et vice-versa : replanter des bandes d’arbres reverdit le désert 10 [ndl Désertification]. Car environ une bande d’arbres tous les 200 m ou 1 arbre tous les 50 m font pour l’environnement comme la forêt, à cause des télérôles de l’arbre sur sol, eau et air  jusqu’à une distance égale à environ 10 fois sa hauteur.
Réfugiés climatiques : aux temps géologiques, les pires changements climatiques résultaient de la destruction en masse de la flore marine et terrestre [nlle 2-01 Encadré 5 p. 11]. Autrement dit, avec ou sans réchauffement, les flux migratoires résultent surtout de la relation déforestation–destruction d’arbres champêtres–désertification.    
Ksour [ndl Ksour] : ce paysage du Maroc pas encore vraiment désertique résulte, depuis la construction de ce ksour, d’une incessante désertification strictement due à l’incessante destruction d’arbres plus par l’activité humaine que par la sécheresse 10, à l’instar de la raréfaction de l’arganier au Maroc [arbuste-shrub 12-07, arbuste-shub1-08].
Énergies renouvelables : bois de chauffage et chutes d’eau de bassins fluviaux protégés par l’arbre contre l’érosion 
Le CCFD doute-t-il du rôle de l’arbre champêtre de multiplier les récoltes ? Après séisme, tsunami et  désastre nucléaire au Japon : « Tout reste à faire 11 ». Pas tout à fait : c’est une chance pour sortir le monde du nucléaire en revalorisant le bois de chauffage et l’énergie de chutes d’eau de bassins fluviaux le mieux protégés par la forêt et/ou les arbres champêtres contre l’érosion, et en multipliant les récoltes grâce à ces arbres champêtres [ntte-newslet 9-00, co-oe 20.03.11(ter)]. Une chute d’eau donne l’énergie la plus propre et la plus durable, pourvu de replanter son bassin fluvial d’arbres forestiers et/ou champêtres : d’où plus de précipitations 9 et le plus d’eau dans des bassins fluviaux ainsi le mieux protégés contre érosion, pollution, sédimentation au fond de lacs de barrage, inondation, sécheresse et désertification. Le CCFD devrait alors s’ajouter la lettre A : sous-entendu grâce aux arbres.
1.G. Guyot, R. Delécolle & B. Ben Salem (1986) : Brise-vent Cahier FAO Conservation 15 p. 254-273
2.Francisco Van der Hoff, traduit de l’espagnol (Mexique) par Sandrine Lamotte et Matilde Munoz  (2005) : Nous ferons un monde équitable, Flammarion
3.Guy Trébuil, agronome du CIRAD, détaché à l’Institut international de recherche sur le riz (IRRI) & Mahabub Hossain, économiste, IRRI, Los Banos (Phillipines) (2004) : Le riz, enjeux  écologiques et économiques, Belin

4.Pierre Calame, président de la fondation Charles-Léopold Mayer pour le progrès de l’homme [FPH] (2011) : Eloge du bricolage et du braconnage pour inviter les chercheurs à innover, Le Monde 10 mars

5.Matthieu Calame (2007) : Une agriculture pour le XXIe siècle Manifeste pour une agronomie biologique FPH
6.Régis Debray (2008) : Un candide en Terre sainte, Gallimard p. 99
7.Erik Orsenna (2008) : L’avenir de l’eau, petit précis de mondialisation II  Fayard p. 350
8.Paul Mathieu (1998) : Population, pauvreté et dégradation de l’environnement en Afrique : fatale attraction ou liaisons hasardeuses ? Natures Sciences Sociétés   vol. 6, n° 3 p. 35-38
9.Sous la direction de Roger Brunet (1994) : Géographie Universelle Chine Japon Corée  Belin-Reclus
10.Ibrahim Nahal, écologue et ingénieur forestier, ancien professeur à l’Université d’Alep, Syrie (2004) :  La désertification dans le monde : causes, processus, conséquences, lutte. L’Harmattan p. 121-122
11.Editorial (2011) : Les énergies renouvelables, ça marche ! Le Monde 5 avril
